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1.
Avant de commencer l’entretien, Jack Hanson croisa les bras pour détailler la beauté blonde assise de l’autre côté du bureau.
Il tâchait de prendre un air imposant, mais ce qu’il ressentait en vérité c’était de la nervosité. Quelques minutes plus tôt, quand Carrie Kellem était entrée dans ce bureau de la taille d’un placard à balais et lui avait tendu la main, la confiance qu’exprimait son sourire l’avait dérouté, et il n’en était toujours pas remis. Il ignorait pourquoi, car les femmes ne lui faisaient plus guère d’effet en général.
Celle-ci avait son physique pour elle : musclée, l’air solide. Des détails qui correspondaient à ses critères. Et l’expression de son visage indiquait une forte détermination. Une femme pragmatique, visiblement. S’il n’était pas intéressé par l’aspect féminin, il était sensible à ce trait de caractère. En fait, dans les notes qu’il avait prises lorsqu’on lui avait demandé de recruter les futurs membres de son cours, la première qualité qu’il avait mentionnée était le pragmatisme. Selon lui, c’était un don de Dieu. Le reste, on pouvait toujours l’inculquer aux candidats.
— Vous venez de Chicago. Pourquoi nous choisir, nous ? demanda-t-il.
— Le timing me convenait, répondit posément la jeune femme. Comme je l’ai indiqué dans ma lettre de motivation, on m’a octroyé un congé sans solde qui pourrait bien se changer en congé permanent. Du coup, je me suis dit que cet emploi m’irait parfaitement. L’opportunité d’apprendre quelque chose de nouveau, de concentrer mes efforts dans une nouvelle direction. C’est ainsi que je gère ma vie, docteur : je cherche toujours le moyen d’aller de l’avant.
— Cette absence forcée, vous ne l’avez pas vraiment expliquée. Pourquoi ?
Elle sourit.
— Parce que ce n’était pas un problème qui vous concernait directement. Mes supérieurs me trouvaient trop impliquée, trop entêtée. Ils tenaient à ce que je prenne du recul pour réfléchir aux problèmes induits par mes manières… Qui ne sont pas des problèmes, à mon avis, étant donné que cela m’a permis de sauver des vies et que c’était ce pour quoi j’étais missionnée.
— Que vous reprochent-ils ?
— D’avoir agi avant qu’on ne m’en donne l’ordre.
— Et vous ne considérez pas cela comme une erreur ou un acte d’insubordination ? Surtout si vous ne l’avez pas fait qu’une fois ? Le secours en montagne et en extérieur, cela peut être lent, pénible. Il faut parfois des heures pour progresser de quelques mètres. Si vous sautez sur une scène qui n’est pas correctement préparée à l’intervention, vous mettez des gens en danger, vous y compris. Alors, dites-moi : avez-vous la patience pour les procédures lentes et êtes-vous disposée à obéir aux ordres même si vous ne les approuvez pas ? Ce sont deux engagements fondamentaux que j’exige des étudiants que j’admettrai dans ce programme.
Carrie Kellem se pencha en avant, perchée tout au bord de sa chaise.
— Je suis un officier du SWAT, docteur Hanson. Je suis spécifiquement entraînée et qualifiée comme secouriste, technique en plus. C’est mon boulot d’intervenir à la rescousse des victimes sur une scène de crime en cours ou juste après. Alors, cela implique d’intervenir avant tout le monde. Je ne suis pas impatiente, du moins, j’essaie. Parfois, le naturel reprend le dessus, sans doute. Quand on voit que quelqu’un a besoin de vous…
Elle s’interrompit et sembla déglutir avec peine.
— Les gens qui comptent sur moi pour les sauver méritent que j’agisse de mon mieux, et c’est ce que je fais. S’il y a danger de mort, je ne veux pas être responsable parce que je n’aurais pas osé me lancer assez vite. En cas d’urgence, docteur, c’est la seule chose qui m’occupe l’esprit.
— Avant votre propre sécurité ?
— Ma sécurité, je n’y pense même pas.
Elle se cala contre le dossier de son siège dans une posture plus détendue et croisa les mains sur ses genoux, attendant la question suivante.
Il appréciait son niveau de compétences et sa confiance en elle, mais il craignait qu’elle ne se montre trop impulsive par moments. Bien sûr, apprendre à réagir correctement faisait partie de la formation qu’il prodiguait, il aurait la possibilité de lui montrer à quel point il est important de ne pas se précipiter, de s’assurer que tout est bien maîtrisé et d’obéir aux ordres.
— D’après mes informations, vous avez désobéi aux ordres au moins à trois reprises au cours des trois mois écoulés. Au sein de mon programme, et au final pendant mes opérations de secours, je ne tolère pas cela. Au sein de mon équipe, si on ne peut ou ne veut pas suivre les instructions, on est exclu, c’est aussi simple que ça. Une erreur, et c’est terminé. Cela vous paraît-il gérable ?
— Absolument, répondit Carrie Kellem d’une voix déterminée, malgré la lueur de doute qu’il discernait dans ses yeux.
Il aimait cela : elle n’avait pas répondu sans réfléchir, c’était encourageant. Une sauveteuse dotée de la passion qu’elle montrait pour le secourisme et qui faisait tout pour parvenir au but, voilà ce dont il avait besoin. N’empêche qu’il lui restait des réserves la concernant. Elle semblait tout de même être du genre difficile à encadrer. Pourrait-il gérer cela ? Le souhaitait-il ?
Pas pour lui, car cela n’avait rien de personnel, mais pour le bien de l’équipe, oui, il pourrait gérer Carrie. Après tout, elle ne semblait pas si bornée que cela.
Il la contempla, soutint son regard obstiné, presque défiant, et se morigéna de poursuivre cet entretien. Car ce regard disait parfaitement ce à quoi il s’exposait avec elle.
Malgré tout, derrière la façade, il percevait autre chose. De la vulnérabilité ? Peut-être, oui, dans la façon dont elle se mordillait la lèvre inférieure et dont elle serrait les mains un peu trop fort sur ses genoux. Dans sa posture trop rigide, dans son air anxieux.
Restait à espérer que c’était vraiment ce qu’il voyait, et non ce qu’il souhaitait voir. En effet, au fond de lui, il la voulait. Il aimait l’expérience qu’elle avait décrite dans sa lettre de candidature. Il l’avait aussi appréciée lors de leur premier coup de fil, quelques semaines en arrière. Et maintenant qu’elle était devant lui, il l’appréciait encore plus. En dépit de ses défauts évidents, il voyait en Carrie Kellem le potentiel de diriger sa propre équipe dans un avenir plus ou moins proche. Il avait besoin de ça : de personnalités fortes ayant les tripes pour monter au front quelle que soit la situation, et pas seulement de sauveteurs lambda capables de grimper à flanc de montagne.
— Dans un souci d’exactitude, reprit Carrie, je dois préciser que j’ai désobéi à quatre reprises. Je tiens à ce que vous connaissiez la vérité sur moi. J’ai des défauts, mais je ne mens jamais. J’ai désobéi parce que, en plus d’être secouriste certifiée, je suis aussi policier. Mon boulot, c’est — peut-être devrais-je dire « c’était » — de prendre soin des blessés sur une scène de crime, ce qui inclut les passants et les autres policiers. Je pense que, parfois, on ne peut pas attendre que les lieux soient complètement sécurisés pour intervenir. On n’aide personne si l’on reste coincé dehors à attendre que tout soit pacifié. Alors, oui, j’ai désobéi en entrant sans avoir reçu l’ordre direct de le faire.
Carrie passa la main dans ses cheveux blond très clair coupés en brosse et lâcha un soupir frustré.
— Si quelqu’un perd du sang ou hurle de douleur, j’interviens.
Elle planta dans les siens des yeux qui avaient soudain pris une expression radoucie.
— Quand une victime a besoin d’aide, on ne peut pas la faire attendre. Parce que, sinon, on risque d’arriver trop tard. Je ne pourrais plus me regarder dans une glace si j’avais été en capacité d’intervenir, que je ne l’aie pas fait et que…
Elle secoua la tête comme pour s’extraire de la vague d’émotion qui l’avait envahie.
— Ma formation, que ce soit en tant que policier spécialisé dans les armes ou en tant que secouriste tactique, me permet d’agir dans des circonstances où la plupart des gens ne le peuvent pas. Alors, parfois, je repousse les limites. Si une vie est sauvée en contrepartie, ça vaut la peine de se faire réprimander pour être intervenue trop vite.
— Vous ne jouez donc pas en équipe ?
— Au contraire ! Je suis une coéquipière hors pair, et je ne peux pas vous citer toutes les fois où j’ai effectué des sauvetages impeccables. Je n’ai été réprimandée que quatre fois.
— Parce que vous pensiez avoir raison sur vos supérieurs…
Oui, cette femme était un défi, mais un défi qui en valait la peine. En dépit de ses réprimandes, son supérieur lui avait rédigé une lettre de recommandation très élogieuse : « Passionnée. Scores parfaits en technique. Dévouée. »
Mais il y avait aussi : « Désobéit aux ordres, les discute. »
— Je ne prétends pas savoir tout mieux que tout le monde, repartit Carrie pensivement. En l’occurrence, j’ai vu les choses différemment. Le travail de mon supérieur, c’était de sécuriser la zone et de protéger ses officiers ainsi que les passants. Le mien, c’était de secourir les blessés. Nous avions une mission différente, voilà tout. En gros, il pensait d’abord en policier, et moi d’abord en secouriste. Parfois, les choix à faire sont compliqués quand une vie en dépend. Si une personne est mourante au milieu d’une scène de crime, docteur, je suis son seul espoir. Alors, la prise de risque est obligatoire.
Sur ce point, elle avait raison. Il avait passé des années à reproduire des interventions d’entraînement en montagne avec des volontaires non formés, et si cela lui avait appris une chose, c’était que la vie était pleine de choix compliqués. Il en avait lui-même effectué bien trop au fil des années.
— Mais ça vous a valu un renvoi.
— Je n’ai pas été renvoyée. On m’a juste…
En plein milieu de la phrase, le visage de Carrie se fendit d’un large sourire.
— Bien sûr que si, qu’est-ce que je raconte ? Ils ne me rappelleront pas. Vous le savez, je le sais, et surtout, eux-mêmes le savent. Cette suspension temporaire, c’est leur façon de me montrer la porte, de me permettre de bénéficier de tous mes avantages en attendant que je trouve un nouveau poste.
— Pourtant, cette perspective ne paraît pas trop vous chagriner.
— La vie suit son cours : soit on avance avec le courant, soit on reste sur le bas-côté. J’en ai souvent fait l’expérience, et j’en ai tiré une leçon : ne pas rester sur le bas-côté. Jamais.
Décidément, il aimait son attitude de fonceuse. Pas du genre à abandonner.
— Êtes-vous capable de porter un corps inerte ?
— Évidemment, répondit-elle en pliant le bras pour afficher un biceps musclé. Le sport et la discipline tous les jours, rester en forme, cela fait partie de mon travail. Je pourrais porter votre corps inerte dans n’importe quelle occasion, sans problème… Vous voulez que je vous montre ? ajouta-t-elle en souriant.
Il éclata de rire malgré lui.
— Je vais décliner la proposition. Dites-moi plutôt : êtes-vous disposée à passer de longues heures au travail ? Parce que, parfois, on doit mettre de côté sa vie personnelle, ses projets, rester sur le coup sans lâcher, jusqu’à ne plus pouvoir mettre un pied devant l’autre. Vous sentez-vous capable d’accepter que cela puisse occuper votre vie à toute heure ?
Comme il l’avait fait jusqu’à Evangeline et Alice…
Carrie répondit sans hésiter,
— Oui, dit-elle, avec aux lèvres un sourire encore plus large. C’est pour ça que je me suis engagée : pour faire le boulot. J’aime me rendre utile. Enfant, je n’ai jamais eu de but personnel, hormis celui de me trouver une position où je puisse faire la différence.
Elle était tellement attachante, tellement enthousiaste, que c’en était presque contagieux.
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DIANNE DRAKE
Le plus troublant des baisers

Ne jamais avoir peur de rien. Telle est la devise que Carrie
s'est toujours efforcée de suivre. Pourtant, lorsque Jack
Hanson - son séduisant patron - lui donne un baiser aussi
fougueux qu'inattendu, c'est bien une peur viscérale qui
I'envahit. Pas cette décharge d'adrénaline qui lui plait
tant lorsqu'elle pratique un sauvetage d'urgence en
montagne, non. Mais une peur bien plus insidieuse : celle
de s'attacher a un homme qui fuit toute relation alors
qu'elle a désespérément besoin de stabilité dans sa vie...

LUCY RYDER

Une promesse

si difficile a tenir

Avec ses cheveux d'or et ses yeux pétillants, Frankie
Bryce est d'une beauté a couper le souffle... Totalement
désemparé, Nathan doit se rendre a I'évidence : il est
tombé sous le charme de la femme sur laquelle il est
censé veiller. N'a-t-il pas en effet juré au frére de Frankie
- son meilleur ami aujourd'hui disparu - qu'il protégerait
sa petite sceur? Aussitot, Nathan décide de se ressaisir
et prend une décision irrévocable : a chaque fois qu'il
cotoiera Frankie, il feindra la plus grande indifférence...
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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